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Pour Michel.

Pour tous les fils, et pour leur père.


Avant-propos


J’ai d’abord écrit ce petit livre avec l’intention de m’adresser à mon fils, alors âgé d’une vingtaine d’années, pour partager avec lui ce que la vie et ma profession m’ont appris en matière de sexualité. Je m’étais aperçu que nous n’avions pour ainsi dire pas échangé sur ce sujet, alors même que je suis sexothérapeute, et passionné depuis de nombreuses années par la question de la sexualité, qui se trouve au cœur de notre expérience humaine. Sans doute aussi avais-je le souhait de briser le silence dans lequel se noie bien souvent la transmission père-fils, et de compenser en particulier celui de mon père, qui prolongeait celui du sien. Les hommes se construisent dans le silence, et fréquemment aussi dans la solitude. Que d’occasions perdues !

Ce livre se veut donc avant tout une tentative de transmission, sur un sujet particulièrement difficile et éminemment sensible, puisqu’il touche directement à notre identité. Cela n’a rien de simple : comment, en tant que père, transmettre son apprentissage à son fils sans l’envahir ou le gêner ? Comment, en tant que fils, oser se tourner vers son père pour l’interroger sur des sujets aussi intimes ? Il n’est évidemment pas question que je raconte ma sexualité à mon fils ni qu’il m’introduise à la sienne. Je reçois de nombreuses victimes d’inceste et de violences sexuelles : je sais les ravages que causent les confusions de générations en matière de sexualité.

Mais je voulais aussi me garder de la langue de bois et parler vrai. Sortir du tabou sans tomber dans la pornographie. S’il y a un sujet qui mérite d’être pris au sérieux et d’être discuté entre adultes, c’est bien celui de la sexualité. Écrire me permettait de faire connaître mon point de vue à mon fils sans le contraindre à l’entendre : si ce n’est pas le bon moment pour lui, il lui suffit de remettre sa lecture à plus tard, et rien ne l’oblige à être d’accord avec le contenu d’un livre, fût-il celui de son père. C’est pourquoi j’ai rédigé ce livre comme une longue lettre, un peu à la façon dont Rainer Maria Rilke écrivait, avec infiniment plus de grâce, ses Lettres à un jeune poète1.

Peu à peu, au fil de l’écriture, cette lettre s’est enrichie d’une dimension supplémentaire. En balayant la plupart des thématiques qui constituent l’identité et la sexualité masculines, je ne m’adressais plus seulement à mon fils ou aux jeunes de son âge, mais à tous les hommes. Les hommes d’aujourd’hui ont du mal à trouver une voie entre les injonctions patriarcales héritées du passé et les légitimes revendications d’égalité portées par les femmes. Ils ne savent plus comment se comporter pour être appréciés à leur juste valeur. Souvent, ils n’aiment pas appartenir au genre masculin. Ils manquent de repères après avoir manqué de père.

Il est pourtant possible de concilier les valeurs masculines ancestrales qui sont au cœur de notre identité d’hommes et la douceur, l’écoute, la reconnaissance, le respect, la tendresse, la sécurité, l’égalité tant réclamées, à raison, par les femmes. D’une certaine façon, ce livre propose d’explorer cette voie du milieu, et d’abandonner l’agressivité des caricatures patriarcales comme féministes pour privilégier la réconciliation et le dialogue apaisé, enfin !

Les quelques lectrices qui ont lu cet ouvrage en avant-première m’ont confié avoir été passionnées de ce voyage au cœur de la sexualité masculine. Elles y ont découvert des aspects de l’identité masculine dont elles n’avaient pas idée. Heureuses de mieux comprendre leur compagnon, certaines ont initié avec lui un dialogue de couple fécond autour de la sexualité. Leur relation en a aussitôt tiré profit.

J’espère du fond du cœur que cette lettre facilitera le dialogue entre les pères et leurs fils. Si elle peut aussi contribuer à améliorer la compréhension et les relations entre hommes et femmes tout en ouvrant la voie à une nouvelle masculinité, elle aura comblé tous mes espoirs.

 


Mon grand,

C’est en me promenant ce matin dans la forêt de Rambouillet que m’est venue l’idée de t’écrire cette lettre, et de la partager avec le plus grand nombre. Comme tu le sais, je suis depuis toujours intrigué et passionné par les questions d’amour et de sexualité. Depuis très jeune, je m’interroge, je me documente, j’expérimente et je réfléchis à ces deux sujets, qui par bien des côtés n’en font qu’un. Cette recherche continue m’a amené sur le tard à devenir sexothérapeute et thérapeute de couple et, depuis quelque temps, à écrire des livres. Je ne cache rien de mon intérêt pour la « chose » et je suis toujours disponible pour en parler.

Pourtant, il me faut bien reconnaître que je n’ai guère conversé avec toi en matière d’amour et de sexualité. Nous avons eu quelques discussions, mais finalement assez peu, et je le regrette. Je te vois devenir un homme, tout près de prendre ton indépendance, et je me dis intérieurement qu’il sera bientôt trop tard pour échanger longuement à cœur ouvert sur ces questions, qui sont pourtant, avec la mort, les plus importantes de notre existence. À quoi servirait d’avoir tant réfléchi si je ne peux pas te transmettre mes conclusions à toi, mon fils, dont je suis si fier et que j’aime tant ? Mon silence prolongerait celui de mon père, qui ne m’a pas dit un mot là-dessus, et sans doute celui de son propre père. Car nous autres hommes, nous ne sommes pas doués pour parler de ce qui nous rend vulnérables et fragiles : nos sentiments, nos émotions, et notre sexualité. Plus nous sommes proches, et moins nous partageons ce qui, croyons-nous, risque de nous faire paraître faibles aux yeux d’un autre homme.

Même si notre époque semble plus propice que les précédentes aux confidences masculines, les temps de parole entre pères et fils constituent l’exception plus que la règle. Nous communiquons par l’action plus que par les mots. Bricolage, jardinage et sport sont nos formes de partage favorites. Je suis sûr que tu serais ravi de faire du vélo ou de planter un arbre avec moi. Mais ce n’est évidemment pas sur ce mode du faire que nous pourrions nous retrouver sur le terrain de la sexualité ou de l’amour. Ces aspects si intimes de notre existence autorisent difficilement l’initiation par l’exemple. Il est heureusement révolu le temps où les pères emmenaient leur fils se faire dépuceler au bordel. C’était du reste une façon de ne pas dialoguer avec eux. Le risque de la parole, c’est de t’envahir à un moment mal choisi avec des idées ou des conceptions qui te heurteraient peut-être et alors que tu ne m’aurais rien demandé. Mon rôle de père consiste bien sûr à te faire découvrir le vaste monde. Mais il est aussi et surtout de te protéger de toute intrusion, à commencer par les miennes.

Voilà pourquoi j’ai décidé de t’écrire. Dans un texte, je peux te dire tout ce que j’aimerais te faire savoir, et avoir ainsi le sentiment du devoir accompli. Et toi, tu n’es pas obligé de me lire si ce n’est pas le bon moment, ni de tout lire si tu n’en as pas envie. Ce livre me permet aussi, en m’adressant à toi, d’ouvrir le dialogue avec d’autres hommes, eux aussi victimes de la malédiction si masculine du silence paternel.

Car il est temps que les hommes s’emparent de la réflexion au sujet de leur sexualité. Il n’est pas juste que les légitimes débats sur ce sujet relaient surtout la parole des femmes. Il faut absolument lutter contre les agressions, le sexisme, les violences sexuelles, la pédophilie et l’inceste, ces pratiques honteuses et majoritairement masculines. Mais à n’amplifier que la parole féminine sur ces questions, il y a grand risque de réduire au silence tous les hommes qui ne sont ni des violeurs ni des harceleurs, et de les assimiler à ces criminels.

Et il serait aussi grand temps que les hommes s’interrogent au sujet de leur responsabilité dans les difficultés sexuelles vécues par leurs compagnes. Le fréquent désintérêt de nombreuses femmes pour la sexualité pourrait souvent être évité si leur compagnon prenait mieux en considération leurs demandes et leurs besoins. J’espère que cet écrit fournira aux hommes réticents à la lecture d’ouvrages de développement personnel l’occasion d’ouvrir une réflexion fertile au sujet de leur vie amoureuse et de leurs pratiques sexuelles. Une telle réflexion ne pourrait, j’en suis sûr, qu’améliorer les relations entre hommes et femmes.

Tu me diras peut-être que ces considérations sont bien éloignées d’un partage d’expérience entre père et fils. Tu aurais raison, bien sûr. Pourtant, si je souhaite te transmettre dans cette lettre ce que j’ai appris au sujet de l’amour et de la sexualité, c’est pour parfaire ton éducation et, donc, soyons clair, avec l’espoir d’influencer ton comportement futur. Car c’est par ton comportement, tes actes, que tu as un impact sur le monde. Et si certaines choses ne changent pas dans les relations entre hommes et femmes, c’est parce que nos façons d’agir ne se modifient pas. Comment le pourraient-elles si les pères ne parlent pas aux fils ? S’ils veulent se réconcilier avec les femmes, les hommes doivent faire une partie du chemin. Mais pour se mettre en route, ils ont besoin de la parole et de la bénédiction des pères.

C’est pourquoi j’ai l’intention d’aborder dans cette lettre de nombreux aspects de la sexualité sur lesquels j’imagine que tu aimerais m’interroger. Je te parlerai du porno, des relations de couple, de l’orientation sexuelle, de la masturbation, de la prostitution, du sexe avec amour et du sexe sans amour, des périodes de vie sans sexe, des raisons pour lesquelles il est important d’apprendre à bien faire l’amour, du regard des autres et de la liberté, et des hommes, et des femmes.

Voilà le programme ! Il y a un peu de tout, mais, tu sais, la sexualité est au cœur de tellement de choses ! J’espère que tu auras plaisir à me lire, et que tu n’hésiteras pas à venir me voir pour m’interroger plus en détail sur tel ou tel point que tu aimerais approfondir. Tu es toujours le bienvenu, tu sais.

Papa





1. Rainer Maria Rilke, Lettres à un jeune poète, Grasset, 2002.







Masturbe-toi


L’un des premiers sujets que j’aimerais aborder avec toi, c’est celui de la masturbation, qui occupe tant de place dans la sexualité masculine. Tu connais sûrement la plaisanterie qui dit que 90 % des hommes se masturbent et 10 % mentent. On ne saurait mieux dire que la masturbation nous concerne tous, à tous les âges, que nous soyons célibataires ou en couple, hétérosexuels, bisexuels, homosexuels ou pansexuels. Certains se masturbent plusieurs fois par jour, d’autres une ou deux fois par mois : cela dépend des préférences, de la culture, de l’éducation, de l’âge et de l’emploi du temps de chacun, comme des variations – imprévisibles – du désir sexuel.

Il n’y a – tu t’en doutes – aucune gêne ou honte à attacher à son activité masturbatoire. Rien de plus naturel ni de plus sain que de se faire plaisir quand tu en as l’envie et le temps. Les discours religieux, spirituels, médicaux ou bien-pensants qui prétendent le contraire sont soit inexacts, soit hypocrites, soit les deux à la fois. Il y a eu au XIXe siècle et jusqu’au milieu du XXe siècle une sorte de croisade anti-masturbatoire soi-disant justifiée par la science, qui a conduit à torturer de nombreux adolescents suspects de se livrer à ces « mauvaises habitudes ». De multiples inventions ont été mises sur le marché pour aider les parents à empêcher leurs enfants de toucher leurs « parties impures » pendant la nuit. Dans les journaux, des annonces publicitaires vantaient les mérites de chemises de nuit conçues pour emprisonner les mains du dormeur, un peu à la façon des camisoles de force employées à l’asile, ou de cages destinées à enfermer le sexe masculin et dotées de pointes métalliques tournées vers l’intérieur afin de lutter contre les érections.

Cette folie finit par s’estomper progressivement puis stopper définitivement, en partie grâce à la diffusion des idées de Freud en matière de sexualité enfantine. Il en reste pourtant des survivances, de-ci de-là.

Nombreux sont encore les adultes, médecins et éducateurs en tête, à soutenir que la masturbation aurait un effet délétère sur la santé, affaiblissant le corps ou diminuant la capacité à se concentrer ou la volonté. Tu m’as toi-même montré une vidéo sur YouTube où un jeune professeur de yoga, qui ponctuait toutes ses phrases par un « Ouais » censément convaincant, décourageait ses auditeurs de se masturber en prétextant que cela diminuait leur capacité à planifier et organiser leurs projets. J’ai aussi reçu en séance de sexothérapie un jeune homme musulman d’une vingtaine d’années qui ne savait comment résister à ses érections, sa religion lui interdisant à la fois les relations sexuelles hors mariage et la masturbation. L’islam n’est pas seul en cause, puisque j’ai également été sollicité pour intervenir auprès d’un groupe d’hommes catholiques qui se sentaient eux aussi coupables de ne pas parvenir à s’empêcher de se masturber. En fait, les trois grandes religions monothéistes prohibent la masturbation en se fondant sur le même épisode de la Bible : l’histoire d’Onan. Celui-ci avait un frère aîné, marié sans enfant, qui mourut prématurément. Leur père exigea alors qu’il s’unisse à sa belle-sœur veuve pour lui donner des petits-enfants et prolonger la lignée aînée. Il fit semblant d’obéir, mais se masturbait avant d’avoir des relations avec sa belle-sœur afin de ne pas éjaculer et donc de ne pas lui donner d’enfant. La Bible nous apprend que Dieu s’en trouva offensé et décida de le mettre à mort. Depuis, l’islam, le christianisme et le judaïsme condamnent la contraception et la masturbation, car elle « gâche la semence ».

Tu reconnaîtras sans doute avec moi qu’il est au minimum dépassé de guider son comportement sexuel quotidien sur l’enseignement de la Bible. Je ne vois d’ailleurs pas en quoi il faudrait trouver mauvais de se masturber en se fondant sur l’histoire d’Onan, alors que plus grand monde n’aurait aujourd’hui l’idée de s’y référer pour justifier de coucher avec sa belle-sœur, fût-elle veuve… Je crois que les religions ont toujours tenté de réguler la sexualité des croyants afin de mieux prendre le contrôle de leur existence. Je n’imagine pas pour ma part l’infinie énergie d’amour inconditionnel que j’appelle Dieu occupée à scruter d’un œil inquisiteur ma culotte pour vérifier ce que je fais avec mon sexe.

Tout ça pour te dire que le discours culpabilisant en matière de masturbation est complètement out, quelles que soient les personnes qui le tiennent. Et surtout, il est absolument inutile, puisqu’il n’a jamais empêché personne de se masturber, quitte à le faire avec mauvaise conscience. La masturbation est au contraire parfaitement naturelle : les animaux se masturbent volontiers (que crois-tu que font les chats quand ils se lèchent ?), les bébés le font aussi, comme te le confirmera n’importe quelle maman prise au hasard, et des images nous montrent des fœtus dont le tout petit poing est refermé sur leur sexe alors qu’ils ne sont pas encore nés ! Il s’agit simplement de vivre un moment de plaisir, qui ne fait de mal à personne. C’est une bonne façon de te montrer autonome en matière de plaisir, ce qui est très positif. Moins tu attendras ton plaisir des autres, et moins tu vivras de déceptions.

Non seulement il est naturel et sain de se masturber pendant l’enfance et l’adolescence, mais cela reste le cas à l’âge adulte, que tu sois célibataire ou en couple. Il existe une sorte de croyance selon laquelle un adulte en couple ne devrait pas se masturber puisqu’il a un partenaire. Et il arrive même que certains conjoints soient choqués ou déçus de découvrir que leur partenaire se masturbe bien qu’ils aient des relations sexuelles ensemble sur une base régulière. Je ne lui suffis pas, se disent-ils. Il me semble tout à fait injuste que l’un des conjoints s’oppose à ce que l’autre s’organise des moments de plaisir en solo. Même si ta sexualité constitue la meilleure façon d’exprimer ton amour à ton ou ta partenaire, elle ne lui appartient pas pour autant. Tu lui fais don de ton énergie sexuelle lorsque vous faites l’amour. Le reste du temps, elle est à toi. De toutes les façons, une large part de ta sexualité échappe à ton partenaire, et réciproquement. Quand tu croises dans la rue ou ailleurs une personne que tu trouves attirante et qui éveille ton désir, il s’agit d’une manifestation individuelle de ton énergie sexuelle, qui n’est pas orientée vers ton partenaire. Pourtant, tu ne le trompes pas, et sans doute vit-il des situations similaires de son côté sans t’en parler. Avec la masturbation, c’est la même chose. Lorsque tu te fais plaisir, tu accrois ta capacité à recevoir comme à donner du plaisir, tu te détends, tu soulages tes tensions, et tu te rends ainsi d’autant plus disponible à ton conjoint, qui te préfère sûrement lorsque tu es détendu et serein que les jours où tu es énervé et désagréable. Pour être parfaitement clair sur la question, je suis persuadé que la masturbation de chacun des partenaires contribue à fluidifier la qualité de leur relation de couple.

Non seulement la masturbation constitue un régulateur naturel de l’humeur, mais c’est aussi un excellent moyen d’apprendre à faire l’amour. Pour cela, il faut d’abord que tu décides de ne pas te masturber comme lorsque tu étais adolescent. À ce moment-là de ton existence, tu craignais sans doute d’être surpris en pleine action par maman ou moi. C’est pourquoi les premières tentatives de masturbation sont en général marquées par l’urgence : on se précipite vers l’éjaculation, qui procure un soulagement intense, mais bref. Et puis, on garde par la suite cette habitude d’aller vite, puisque ça marche. C’est confondre intensité et rapidité.

À force de se masturber en vitesse, il y a de fortes chances que le jeune garçon en arrive plus tard à faire l’amour à son partenaire sur le même tempo endiablé. Or la précipitation est la première cause d’insatisfaction au sujet des relations sexuelles. Les femmes ont en général besoin de beaucoup plus de temps que les hommes pour se mettre en condition de ressentir du plaisir sexuel. Alors qu’il faut habituellement moins d’une minute à un homme pour bander, le vagin et le clitoris mettent une vingtaine de minutes à s’ouvrir, gonfler et s’humecter afin de recevoir le pénis dans de bonnes conditions. Inutile de te dire qu’une femme dont le partenaire éjacule avant qu’elle soit en mesure de ressentir le moindre plaisir a toutes les raisons d’être déçue, et mécontente si cela se reproduit. C’est la même chose lorsque deux hommes font l’amour et que l’un des deux termine très vite alors que l’autre est prêt à poursuivre beaucoup plus longtemps. D’ailleurs, celui qui sait éjaculer longtemps après avoir commencé à faire l’amour ressent des sensations bien plus fortes que celui qui est rapide à la détente. Avec un peu d’expérience et de savoir-faire, il peut par exemple diffuser son orgasme et jouir de tout son corps.

Comme tu le vois, tu as tout intérêt à apprendre à maîtriser ton éjaculation afin qu’elle intervienne le plus tard possible. La meilleure façon d’y parvenir, c’est justement de pratiquer la masturbation à titre d’entraînement. Au lieu de t’y livrer à toute vitesse, en vue d’obtenir une éjaculation le plus vite possible, fais le contraire. Prends le temps de te préparer tranquillement, de caresser d’autres zones de ton corps, de varier la pression, la vitesse et les gestes de la masturbation, de rester détendu même quand la tension augmente, de ralentir ou de stopper juste avant de franchir le cap après lequel tu ne pourras plus empêcher l’éjaculation, puis de reprendre doucement, etc. Au lieu d’une branlette expédiée en cinq minutes, apprends à pratiquer des masturbations d’une ou deux heures. Tu peux même t’entraîner à ne pas éjaculer du tout. Tu t’apercevras vite que ton plaisir est beaucoup plus fort et beaucoup plus durable quand tu t’adonnes à une belle masturbation lente que quand tu expédies ça en deux temps, trois mouvements.

Voilà à quoi sert vraiment la masturbation : à apprendre à faire l’amour. Les adeptes du tao s’y exercent depuis la nuit des temps en pratiquant ce qu’ils appellent leur « kung-fu sexuel », avec l’objectif de s’assurer une vie longue, heureuse et en bonne santé. D’ailleurs, quand on donne toute sa place à la masturbation expérimentée comme un entraînement au plaisir, on découvre au bout de quelque temps que l’orgasme n’est pas l’éjaculation. L’orgasme masculin se produit avant l’éjaculation. Par conséquent, si tu apprends à retenir ton éjaculation à plusieurs reprises pendant une longue masturbation, tu parviendras assez vite à vivre plusieurs orgasmes, chacun étant plus fort que le précédent. Ces orgasmes multiples sans éjaculation ont pour effet de régénérer tout ton organisme et de favoriser la circulation énergétique et sanguine. Autrement dit, non seulement la masturbation ne fatigue pas, contrairement à ce que racontaient les médecins du XIXe siècle, mais, au contraire, elle a le pouvoir de revitaliser de fond en comble le corps de celui qui s’y adonne.

Si tu prends le temps d’apprendre à te masturber de cette façon, tu découvriras ce qu’est réellement le plaisir sexuel, et qu’il va bien au-delà du soulagement intense mais bref que procure une éjaculation rapide. Ta façon de faire l’amour avec un ou une partenaire changera elle aussi du tout au tout, et tu seras bien vite félicité pour tes qualités d’amant. En plus de tout ça, rien ne t’empêche évidemment de beaucoup t’amuser et prendre du plaisir en pratiquant la masturbation en duo. Car se masturber n’est pas forcément un plaisir solitaire, et il peut s’avérer très amusant de jouer à celui (ou celle) qui jouira en dernier. Par exemple, rien n’empêche de se masturber l’un en face de l’autre, en se regardant dans les yeux et en tentant d’accorder son rythme à celui de son partenaire. Ou alors, chacun peut se masturber l’un après l’autre, toujours en se regardant. Une autre possibilité, elle aussi très excitante, c’est que chacun masturbe l’autre. Lorsque tu sens que ça monte fort pour ton amant(e), ralentis le rythme, et demande-lui d’en faire autant pour toi. Avec un tube de lubrifiant à portée de main, ce petit jeu peut durer très longtemps !

Comme tu vois, je ne crois vraiment pas qu’il faudrait éviter de se masturber. Mais je t’invite à le faire bien et en conscience.





Explore ton orientation sexuelle


Un autre sujet qu’il me semble important d’aborder, c’est la question de l’orientation sexuelle. Il y a presque toujours un moment de l’adolescence où le jeune garçon s’interroge au sujet de ses préférences sexuelles. Est-il homo ou hétéro ? Certains garçons se savent déjà appartenir à l’une des deux prédilections. Mais d’autres vivent de véritables affres et se sentent très fragiles au cours d’une période parfois longue d’interrogation sur eux-mêmes. Je ne sais pas si tu as vécu ça, car tu n’es pas venu m’en parler, et je n’en suis pas surpris : c’est probablement avec son père que ces questionnements sont le plus difficiles à partager.

C’est d’ailleurs le plus douloureux, ce manque d’interlocuteur. Car à qui te confier ? Tes copains ont tôt fait de se moquer ou de minimiser le sujet, sans doute parce qu’ils préfèrent le fuir au lieu de s’y confronter, peut-être par peur que cela déclenche chez eux un questionnement inconfortable à leur propos. Une copine ferait peut-être preuve d’une meilleure écoute, mais elle ne peut pas se mettre complètement à ta place, et elle aurait bien du mal à t’aiguiller dans une direction ou une autre – surtout si tu lui plais et qu’elle n’ose pas te le dire. Quant aux adultes que tu côtoies, ils ont bien souvent oublié à quel point cette période d’hésitation est douloureuse à vivre. Il est difficile de leur faire prononcer un avis vraiment personnel, qui ne soit pas le simple reflet de celui qu’ils sont tenus d’exprimer du fait de leur profession – médecin, CPE, psy, prof, prêtre, orthophoniste, éducateur, etc. En plus, tu peux craindre qu’ils ne soient pas dignes de ta confiance et décident de mettre tes parents dans le coup, à un moment où tu n’as vraiment pas besoin de ça.

Ainsi, si tu t’interroges au sujet de ton orientation sexuelle, tu te trouves pour ainsi dire livré à toi-même, avec pour seule ressource Internet, où le pire voisine avec le meilleur. Dans ce genre de situation, il est fréquent que les premières rencontres soient déterminantes. Car cette phase de questionnement coïncide en général avec l’attente ou l’espoir de la première relation sexuelle. Typiquement, le jeune garçon aimerait vivre sa première expérience, elle se fait un peu attendre, il a l’impression – fausse – que tous ses amis ont fait l’amour avant lui, et il se demande si ce retard ne serait pas le signe qu’il est anormal ou qu’il n’est pas attiré par les filles, mais par les garçons. Il y a alors comme un risque de confusion : un jeune homme hétérosexuel qui met un peu plus longtemps que les autres à trouver la jeune fille qui lui correspond peut par erreur s’imaginer être homosexuel sans le savoir. S’il se présente alors une occasion de faire l’amour avec un homme, le plaisir éprouvé peut suffire à confirmer cette impression. Le jeune homme hésitant s’étant – enfin ! – senti accepté dans sa sensibilité propre et confirmé dans une identité clairement définie se détournera peut-être ensuite des femmes.
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